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Avis d'élections 
·Avis est d·onné par la présente 

qu'il y aura élections pour les postes suivants 

. a u Conseil d'Administration de l'A.E.P. lnc. 
- Président · 
- Vice-Président aux Affaires Internes, 
- Vice -Président aux AJJ'aires Extern es, 
- Vice -Président à L'Education , 
- Trésorier, 
- Secrétaire. 

DATE: vendredi 16 nlai--s 1973, 
HEURE: de 10:00 à 16:00 hs., 
ENDROIT: dans la cajetéria 
ouest de l 'Ecole Polytech.nique. 

NOTE1 Il y aura pôle avancé j eudi le 15 mars 1973 de 14:00 

à 16:00 heures au B -111 ~ l 'Ecole Polytechnique . . 

Les mises en nomination auront lieu les jeudi 8 1nars 
et vendredi 9 mars 1973 de la façon indiquée à l'ar-ticle 7 des rèule­
ments ci-inclus. Des feuilles spéciales seront disponibles à cet effe~ au · 
Secrétariat de l'A.E.P. lnc. (B-119) 

A ndré Giroux 
SECRi;TAIRE DU t~OMITJ.; D'ÉLECTIOJ\'S 
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BRAULT - CLÉMENT INC. 
1071, rue Sylvestre. Ville LaSalle, Qué. 

TÉL: 365-6500 
Distributeur en gros 

TABAC ET CONFISERIES 

un peu plus par.d .. . 
un peu plus par-là .. . 

ça donne 
beaucoup plus 
avec 
laBCN 

,., .. ,, Banque Canadie nne N a tionale 

AVIS 
98e PROMOTION 

La ~7c promotion désire fournir 
aux finissants de décembre '74 c t 
d 'avril '74 l'occasion de former 
l'équipe qui verr:. à l'organisation 
des aclivilés pour les finissants. 

Cons idé rani notre e xpérience 
passee nous c royons qu ' il est 
important de planifier d'avance )ts 
proje ts dont que lques uns 
nécess itent beaucoup de travail. 

Nous offrons donc l'opportunité à 
lous <·eux qui le desirent de poser 
lt•ur candida ture aux postes de : 

l'resident 
Vice-Président 
Secrétaire 
Trésorier 

JI y aura une réunion générale 
des fin issa nls d 'avril '74 c l de 
décembre '74. ma rdi le 27 février 
llh .:IO au loca l A-41 6. Les membres 
de l'exécutif de la 97e promotion 
seront presents pour vous donner 
des explications sur ce qu'a été 
leur tra vail . et répondre à vos 
questions concernant tes activités 
de la ~7c promotion. 

Ains i s 'ouvrira la période de 
mise. en ryomina tion qui s c 
te rmmera le 5 mars. Nous nous 
c hargeons d 'organiser des 
elections s'il y a lieu. 

Jean Marcel Denis 
~7e Promotion, Président. 

MBA 
OUEEN'S 

Les étudiants intéressés à faire 
une Maîtrise en Administration des 
Affaires 1 M.B.A. l à l'Université 
Quecn 1 Kingston) , Ont. peuvent 
obten ir de plus amples 
renseignements à cc sujet en cc 
présentant à la salle A-402, 
mrrcrt'di le 'i mars l9'i:l, à 12h.JO. 
Messieurs Palda et Macintosh, 
professeurs à l'Université Qucen et 
'Monsieur Marcel Guimond, ancien 
étudianl tle Laval, Ière année à 
Queen. se feront un plaisir de 
répondre à vos questions. 

' '" servkes au• E tudiants. 

l\lcrcredl, le 2 1 février 1973. 

ASSURANCE 
AUTOMOBILE 

Nous REPRÉSENTOr~s 

21 COMPAGNIES 

TAUX OE FlOTTE l'OUR 
PROFESSEURS. EMPLOYI!S 

ET CERTAINES CATJ!­
GORI ES D'ÉTUDIANTS. 

L.M. DESILETS 
MONTRÉAL: 467-931 1 

QUÉBEC: 872-7186 

MTL. MÉTROP.: 86 1-5395 

C'EST PAS 
L'ARGENT 

OUI MANQUE 
"C'est pas l'a rgent qui manque·· 

est le litre du film de llobcrl 
Favrea u produit pour le compte du 
~louve rnent Nation al des 
Qucb~cois . Cc film -out il comme 
" Faut a iler pa rmi le monde pour le 
sa voir " de Dansereau a pour 
fonctiOn de démarrer . d 'orienter cl 
d'a liment er une discussion d 'un 
pelil g roupe avec un animateur. 

i.e M N<l est l'a ncie nne 
Ft' déral ion des Sociétés Sa int­
,J can-Uaptis lc qui a r econnu 
l'independance du Québec comme 
uniq ue solution collect ive valable 
pour le Quebec. Cette nouvelle 
forme d 'animation e t 
d 'information des membres par te 
film . out il est une heureuse 
init iative. 

Le s uje t du fi lm es t 
essenlicile rnent èconomique. Un 
pre mi er vole t s ui vi d 'une 
discussion porte sur le chomage . le 
contr ôle an glophone de nos 
épargnes l'l les carte ls financiers . 
Le deuxicmc volet porte sur les 
décis ions politiques qui causent 
celle s itua tion économique et c'est 
.Jacques Pa ri zeau qui nous 
explique les rouages du commerce 
inte rnation a l. Je r e tard 
technologique de nos industries c t 
lïmpossibiiilé d 'une planifica tion 
effi cace. Le troisii:'mc volet est la 
solution : l'independance, le P .Q. 
a u pouvoi r ct l'existence collective. 
E n a jouta nt à cc contt> nu 
substa ntie l une discussion tres 
intéressante animée el vous a vez 
une soirée très inté ressante. 

Le film est en circulation pour un 
long moment. Si vous a vez 
l'occasion d 'ass is ter à son 
visionnement. ne ma nquez pas un 
moment aussi inté ressant. 

L.M.D. 

HEY, LES 

MOTOCYCLISTES! 

Ce n'est pas l'appel d'un gars ~ui 
passe l'h iver en Floride, ma1s d ~n 
ga rs comme toi qui sent que .a 
belle saison s'en vient vo te. et qu ol 
faut <·n profit er .'1 pieon. J e 
m'adresse à toi qui adores roult>r : 
qui as une bonne moto de route, QUI 
a imes bien aile r camper les fons de 
semaines , ou qui proJe ttes un 
voyage 1 pet it ou g rand l. 

<lu est-ce que t u d1ra is de 
rencontrer d 'a utres ga rs a vec ces 
mêmes goûls? Tu y trouvera is des 
amis. mêm e un des compag_nons 
de roule pour ces voyages de f111 de 
sema ine ou pour ce gra nd voya ge 
que tu p~oj t>ll es de faire depuis un 
certai n temps . Plus tu conna1s de 
monde. plus tu a s de chance de 
lrouver quelqu 'un qui partage les 
mêmes plans . 

J 'ar ri ve au m essage à te 
tra ns me ttre : t u pourra is 
pnrlicipcr à la formation d'un 
"Club de motocyclistes" 1 pa s un 
ga ng l. Il s'a gil de r eunir un groupe 
de ge ns ayant de bonnes motos de 
route. c l qui a iment rouler . faire 
des voyages . camper . avoir du 
p la is ir .. . S i tu as lu l'a r tic le 
jusqu'ici. lu dois être inté ressé: 
c 'es t d'un gars comme toi qu onla 
hesoin. n<' resle pas da ns ton coin. 
cssaic de le joindre a nous . essaie 
de venir . Juste avant l'etc , ça nous 
prend un club. ' 

Viens . que lu sois de n'importe 
quelle faculté . pius on est. mieux 
c 'est. JI y aura une pre mière 
réunion à Poiy les G cl 7 mars, à 
12::10 he ures a u loca l 8 ·303 
1 n 'oublie pas que c'est a u mois 

·d'avril que sortent les molosl. On 
T 'ATTEND. 

Yves Nollet 
353·3009. 

AVIS AUX CONSOMMATEURS 

Nous avons maintenant, à la demande de certains é tudiants. des 
yogourts cl d es puddings dans la distributrice à côté de celle à 
sandwich. 

Pour TCmplacer les jus q ue l'on av:~ il dans celle-ci, no us nous en 
sommes procurer une a utre ,ui se situe. .à côté de 1a distributrice à 
café. dans l'autre partie de 3 cafétêria. 

Si quelques étudia nts. ayant ~es heures libres la s emaine. 
vo_u~ratenlles passcr en fa1s:1nt des eludes de eoûts.passcz me voir le 
n11d1 au local des machines distTjbutriccs. j'aurais · quelques 
~uggestions à vous faire. 

François Le Sage 

LA PLUS GRANDE 

MAISON E N 

ÉLECTR ONIQUE 

AU CANADA, OU IL EST FACILE DE 
SE PROCURER: 

" MAGNÉTOPHONES 
.. AMPLIFICATEURS 
* MICROPHONES 
* COLONNES DE SON 

= RADIOS 

" HAUT-PARLEURS 
TOURNE-DISQUES 

• HA UTE-FIDÉLITÉ 
• MAGNÉTOSCOPES 

= TÉLÉVISIONS 

PA YETTE RADIO LIMrTÉE 

730 - St-Jacques- Montréal 101 

Tél.: (5141878-4771 
Telex: OS..2538S 
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LA GESTION 

DE LA 

BIBLIOTHÈQUE 

Un Comité de la Bibliothèque a 
été . rt\cemment organisé. 
c .onseC)uemment. le Conseil 
d Admtms tration de l'Association 
~e~ .Et~d1ants de Polytechnique a 
ete •~vtte à dé léguer un étudia nt 
aupres de ce comité. 

La pre mière composition du 
c~m1te . de la Bibliothèque 
n mclua•t pas de représentant des 
employes. Ce fait décida le Conseil 
d 'Adminis tration de I'A.E .P. à ne 
p~s nommer d 'étudiant tant que les 
employes ne seraient pa s 
rt>présentès par des gens qu' ils 
auratent chois i eux-mêmes. En 
effe t. l'apport des employés est 
indis pe nsabl e tant par leur 
conna issance en bibliothéconomie 
que par le fa it qu'ils sont le~ 
premiers à faire fonctionner la 
bibliothèque. 

Il semble que la demande du 
Cons eil d ' Adminis tration de 
I'A.E .P . inc_ a été entendue car 
désormais deux employés s iègent 

..au Comité . 

Un é tudiant Guy Robert va donc 
être délégué au Comité de la: 
Bibliothèque. 

Merci 
aux 

étudiants 
G r âce a ux é tudiants , deux 

~rsonnes, m embres du personnel 
de la bibliothèque, feront partie du 
comité dit : " Comité de la 
bi bliolhèque · ·. 

1 
Ces deux personnes sont Mme C. 

Buono e t M. René Clément. Ils ont 
été élus pa r vote secret lors d 'une 
a ssemblée tenue à la bibliothèque 
te 7 fé vrier coura nt. 

Nous croyons maintena nt, e t 
avec votre pa rticipation, que dans 
un a venir procha in nous serons en 
mesure de vous servir dava ntage 
puisque maintena nt il sera possible 
pour nous de dia_lo~uer. sur les 
politiques de la btbhotheq~e. De 
plus , g râce à vous tous <étudtants ; , 
il se ra possible pour les m embres 
du personne l de la bi~liothèCJUe de 
sens ibiliser l'a dmim stra ttOn de 
1 'Ecole Polytechnique sur les 
problèmes humains de son 
pe rsonnel de la bibliothèque. 

Aussi gr â ce à votre appui, la 
bibliothèque sera enc!lre plus 
e fficace et ce da ns J'intéret géné~l 
des étudiants, dr ~oe~~re:eu~ 
personne l, ~ t _e forme cette 
communaute . QUI d J'E cole 
gra nde famille e lait 
P olytechnique comme on se P 
tant à le dire. · 

René Clé m ent et C. Buo;o 
m embres du personnel e 

la Bibliothè9ue e t du 
Comité de la bibliothèque. 

ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE L 'ASSOCIATION DES 
ETUDIANTS DE 
POLYTECHNIQUE INC. , 
TENUE LE 20 FEVRIER 1973 
A RESOLU DE: 

1er RECOMMANDER 
l' application de la gratuité 
scolaire dans toutes les 
Universités du Québec : solutio·n 
collective au problème des frais 
de scolarité. 

Ce ci étant adopté, les 
é tudiants de Polytechnique 
reconnaissent que la gratuité 
Scolaire leur impose une 
DETTE envers la Société 
Québécoise. Par conséquent 
nous sommes en faveur de 
l'é tablissement. des celui de la 
gratuité scolaire. d 'un système 
de SERVICE CIVIQUE 
OBLIGATOIRE pour tous les 
gradués universitaires. 

Et cons équemment nous 
demandons au Minis tre Cloutier 
de nous cons ulter dans le 
processus de revision du 
système de PRETS & 
BROUSES. 
2e Les Etudiants de 
Polytechnique sont solidaires 
des Etudiants de I'U. de M. ct de 
I'U. du Q. à Montréal, dans leur 
lutte pour · ne pas payer leur 
frais de scolarité immédia­
tement. 

Robert J a smin 
P RESIDENT A.E.P . INC 

André Giroux 
SECRETAIRE A.E.P. INC. 

FRAIS DE 
: , 

SCOLARITE 
Que révèlent les mesures prises 

par le Gouvernement du Québec de 
s ubventionner les universités en 
unités de cours payés et les 
meusres drastiques du Conseil des 
Universités visant à imposer le 
paiement immédia t des frais de 
scola rité' Es t-ce un s imple caprice 
d'administrateur ou un désir de 
m e ttre de l'ordre dans le s 
comptes? Non rien de cela. 

En fait le Québec n'est pas hors 
du courant qui sévit actuellement 
da ns les pays capitalistes avancés: 
réduction des dépenses 
d 'enseignement et de recherche 
qui se r ésume à CROISSANCE 
ZERO, le NOUVEAU 
MALTHUSIANISME. Il pa raîtrait 
que la recherche e t l'améliora tion 
de la productivité ne servent plus à 
rien. que les gens consomment trop 
e t que trop de bien-ê tre pollue 
l'environnement et avachit les 
individus . Comme si l'opulence de 
quelques uns pouva it justifier la 
réduction de la consom ma tion de 
que lques 25% des canadie ns 
classés en dessous du seuil de la 
pauvreté pa r le comité Séna torial 
sur la pauvreté. Le développement 
industriel du Québec est-il donc à 
la mesure des grandes richesses 
naturelles qu'il contient et qui 
pourra it servir de base à une 
indus tri e lourde et de 
tra nsforma tion. Le développement 
du Qué bec est-il a u maximum 
qua nd il v end ses m a t_ières 
pre miè res a ux Etats-Un1s et 
rachète les produits manufacturés 
"made in U.S.A.. S' il est au 
sommet, a lors l'Université n'a 
besoin que de mmeurs et de 
vendeurs , la conceplton, la 
recherche, la gra nde _production 
indus trielle se fera a 11leurs. Le 
dév eloppem ent . culturel d_es 
c anadiens français r e ta rdé , muhlé 
par Je règne de l'obscura ntisme 

clérical a-t-il rattrappé en dix ans · 
celui des Canadiens anglais pour 
qu'on juge qu'il faille ralentir le 
rythme de progression du nombre 
d'etudiants? td'apres le ra pport de 
l'Opération Sciences Appliquées : 
la scola risa tion au Québec est de 25 
pour un million d'habitants contre 
50 en Ontario, elle est de 16 pour un 
million pour les francophones 
contre 70 pour un million pour les 
anglophones. l 

NON . Le coup de frein donné par 
le gouvernement ne se justifie pas 
devant les tâches à accomplir. Les 
frais de scolarité ne cons itituent 
pas en fait le paiement des frais 
qu'entraînent les études du payeur. 
Elles coûtent près de dix fois plus. 
Ils ne comptent que pour 10% dans 
le budget de l ' Univers ité de 
Montréal. Il s'agit en fa it plutôt 
d'une sorte de caution que l'on 
donne de sa bonne volonté 
d'entreprendre des études et de 
ses capacités financières. 

Pour un fils de bonne famille, 
cela ne constitue qu'une simple 
formalité, pour un étudiant issu 
d'un milieu plus défavrisé cela 
constitue une dépe nse 
supplé me nta ire qui s'ajoute à 
celles du resta urant, du loyer, du 
transport, etc ... ll travaillera 
pendant ses vacances et en plus 
empruntera, à la fin de ses é tudes, 
il commencera par rembourser 
$2,000. en plus de payer ses intérêts 
et ses impôts. 

Le raisonnement que peut se 
tenir l'étudiant <et que 
s'efforceront de lui faire tenir ceux 
qui sont attachés à leurs privilèges 
de nantis l est que, fina lement, ses 
frais sont un investissement. Il 
paye bien sur, c 'es t dur, mais à la 
fin de ses longues et pénibles 
études. c'est la richesse qu' il 
n'a ura it pas eue sans cela. C'es t 
r enta bl e. Oui, m a is son 
e mployeur qui r echerche une 
ma in d'oeuvre qualifiée, combien 
ce la va-t-il lui ~apporter par 
l'amélioration de sa productivité, 
sa meilleure gestion et combien 
paie-t-il régulièrement à pari les 
quelques dollars qu' il lai s se 
tomber ostensiblement pour la 
collecte de charité du Centenaire 
d'une école d'ingénieurs' 

Cc qui finance en grande pa rtie 
l'Université , s e sont les impôts . 
que s upportent les trava illeurs en 
ma jorité, l'univers ité , c'est leur 
université ils veule nt que leurs fils 
y entrent comme chez eux sans 
payer d'entrée. Elle doit être 
gratuite, e lle doit ê tre un 
instrument de progrès social et 
économique en formant les 
citoyens et la m ain d'oeuvre 
qualifiée qui est nécessaire au 
de veloppe m e nt é conomique , 
politique e t social du pays. Les 
exigences de l'heure devraient 
ê tre a u contraire d'encoura ger les 
é ludes supérieures < des Canadiens 
français en particulier, ne pas se 
c onte nter de faire ve nir des 
immigrants : 75% des Grades 
s upérieurs sont des immigra nts) 
car le Québec a besoin de ma in 
d 'oeuvre qualifiée, non pa s par 
rapport à ce que veulent bien offrir 
comme emplois les Nixon de 
Bourassa ou les Rockfeller de 
Lévesque ma is par rapport au 
potentiel du pa ys. Il fa ut que cesse 
le r ègne des milliard aires 
uniquement préoccupés de grossir 
leurs capitaux (pour spéculer en 
profi tant de la crise monétaire 
ensuite) e t que commence celui de 
c eux qui sont vra ime nt 
indispensables e t les maUres ­
d 'oeuvres du pays . Il faut que les 
travailleurs prennent en main 
leurs propres affaires. 
. La gr a tuité scola ire n'est pas 
1mposs1ble. Elle exis te déjà da ns 
de nombreux pays mi\me 
capita listes . <France, Ha lie, 
Alle magne fédéra l*': .. ) Cette 
g ra tuité a été obtenue par des 
luttes . E lle lesera.ici a u5si. La lutte 
a déjà pa yée, le CREI>'UQ a retiré 
son protocole ; e lle paiera encore 
les efforts des é tudiants épris de 
savoir, de justice, de progrès social 
et tournés vern l'avenir 

ANiiRE FERRON 
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LETTRE 
le 12 février 1973 

Monsieur Christian Lafortune 
Vice-président à l'éducation 
Association des Etudiants de 
Polytechnique 
Ecole Polytechnique 

Cher monsieur Lafortune, 

Répondant à votre lettre du 8 
février, voici la position officielle 
de l'Ecole Polytechnique en ce 
qui touche le récent protocole 
de la Conférence des recteurs et 
des principaux des universités 
du Québec, sur la perception 
des frais de scolarité. 

L'Ecole n'a pas été consultée 
dans /'élaboration du protocole 
de la CREPUQ et n 'en est pas 
partie. Vu les discussions en 
cours entre le Ministère de 
l'Education, les universités et 
les étudiants, l' Ecole se voit 
:dans l'obligation d 'attendre les 
directives du ministère à ce 
sujet, si celui-ci juge opportun 
d'en émettre. Elle maintiendra 
donc, ~'ici la.réception de telles 

COIISIILLU U AIIUIANCI 

PUNI FlOT ION IUCCEISOULI 

PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 
D'ECOLE • DE BUREAU 

s~n GATINEAU 
731-'0188 

dlfect1ve.s, 1es arrangements 
actuels avec ses étudiants. 

Veuillez ag réer, cher 
monsieur Lafortune , 
l'expression de mes sentiments 
les meilleurs. 

Le Directeur, 
Roger P. Langlois 

PAUL-ARTHUR TH~RIAULT 

LA SOCIÉTé DES ARTISANS 
COO&tRATIVE D'ASSURANCE-VIE 

338 Magog. Lasollo, Ou6. 
Bur. : 759-4579 - Oom. : 363-8624 
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"RALLYE 'tA SUBTAHTIFIQUE 

MOEllE" de Pnty 

(Ra!J!Iaisl 
~pres a ':?i~ lu le Polyscope du 

1~-_- 197.! J a1 _ remarqué deux 
ar~Ic~es <JUI mér itent la 
médaille d or t si elle existe 
toutefois> de la p resse 
esludianhne. Ces deme a r ticles 
temoigne nt une imag inat ion 
tres ferhle parmi les é tudiants 
de Poly et s urtout pour les 
auteurs de "Qua nd le 
m a themà ticien tombe e n 
amou r " el "Cours de 
sé<luc tion" . Bravo les gars ! 
~-est œ qu'on appelle bien 
penser e t b ien ecr ire. De ma 
part personnellem ent je vous 
remercie de m 'avoir egayé la 
'ie. \ 'os articles sont très 
··subtilement" comiques e t ils 
la issent a ux lecteurs une 
~n..<ation impossible à decrire 
mais bien sentie qui vous font 
<ourir~ telle qu' une bonne farce 
bien placœ. J 'espère pouvoir 
,-ous -rl"lire dans le prochain 
numero. ~lerci et bravo. 

Un Vvêt, 
L.C.T. 

"INSTITUT 
CANADIEN DES 
INGENIEURS'' 

I.C.I. 
ASSEJ\IBLEE GENERALE 
9 M.-\RS. B- ll5. 12:30 HRES 

ASSE~IBLEE GENERALE 
~ ~L~RS. B---ll5. 12:30 HRES 

.-\SSD IBLEE GENERALE 
9 ~1.-\RS. B---l15. 12:30 HRES 

Cher Membre 

Comme tu as pu le constater ta 
".'c lion étudiante a pris beauc~up 
d essor cette a nnée. Nous espèrons 
<JUC les differ entes a ctivités qui ont 
e te organiSeeS ont su te plaire e t 
correspondre !1 ce q ue tu attendais 
de ll.C. I. 

Donc, nous espérons une r elève 
encore mei lleure que nous et nous 
comptons sur la présence et s ur ta 
collaboration pour te présenter à 
un poste dans le prochain exécutif 
oour l'année 73-74. 

Voic i les diffé rents postes où tu 
POUrras poser ta candidature: 

-Président 
-Vice-Président 
Sec ré ta ire-Trésorier 
-Directeur de la public ité 
-Directeur des Affa ires internes 
-Directeur des Affa ires externes. 

Ta présence sera le signe de 
l'intérêt que tu portes à l' J.C.I. ; 
é ga le m ent, un poste dans 
l'Executif a pportera beaucoup à ta ' 
personna lité d ' ingénie ur e t te 
permettra de rencontrer beaucoup 
de gens déjà très qua lifiés dans le 
doma ine. 

Tu devras poser ta candidature 
avant le 8 mars à 18:00 hres par 
écri t s 'il te pla it e t secondée par un 
a utre membre . 

Contacte r : 
- Michel Vachon (733-8496) 
- Robert Lemay (733-1388) 
- Secr étariat Génie Civil - B-334 

Alors c 'est un RENDEZ-VOVS. 

Michel Vachon 
Presiden t d'E lection 

r.e.r. - Poly. 

AUTOMOBILE" 
I.C.I. - A.I.I.E. 

Voici une des der nières activités 
dont nous t 'offrons de participer 
cette a nnée! " Un RALLYE 

- Automobile". 
Cc s e r a u n RA LLYE pour 

novices ; donc tout le monde peut y 
prend re part sans difficulté e l jouir 
des p la is irs d'être p ilote ou 
navigateur a u mëme titre que tous 
les a utres. 

Il a ura lieu le SAMEDI, 24 mars, 
une belle journée de printemps, 
juste assez pour se défouler avant 
les examens . 

Dans Je Polyscope de la semaine 
prochaine , tu trouveras tous les 
detai ls re la tifs à cette activité e t 
s 'i l te p la il , nous te demandons de 
bien vouloi r t'inscri re a u B-113, 
chez nos belles secré ta ires de 
I'A.E .P. a u moins dans la semaine 
precedant le jour du RALLYE. 

Amène ton a mie ou tes a mis tes) 
ct nous tc promettons une vraie 
journee de pla isi r . 

Le coût d'inscription sera tout au 
plus de $3.00 pa r a uto s'il y a un 
mem brcdc l'I .C.I. ou de I'A.U .E. 

Bienvenue à tous e t venez en 
foule , il y a de la pla ce pour toul Je 
monde . 

ACTIVITES SOCIALES 
par I.C.I. 

A.l.l.E. 

AVIS A TOUS LES MUSICIENS 
DE POLY 

Un de nos collègues musiciens 
Polytechniciens a imerai t vous 
regrcuper. Pour accéder à son 
idée, il convoque une réunion de 
vous tous musiciens · en vue 
d 'or ganise r un c om ité de 
musiciens de Poly. 

Re ndez-vous a u A-416, 
vendred i Je 9 mars 1973 de 12:30 
heures à 1:45 heures p .m. 

LES RESPONSABLES. 

Loreou Auto lnc., 

t. 
4484, Delaroche, 

Montréal, 
523-2153 

emander Gérant 
es ve ntes. 

___ ;: ___ ________ ............ -~~··- · ·· 

- --.- -

·AUX LECTEURS ,DE 
CE MORCEAU 

DE PAPIER 
En ce qui a tra it à la confér ence 

du jeudi 15 février, donnée par M. 
Caouette CfilsJ nous a imer ions 
fai r e une re ma r que s ur- les 
opér a teu r s d u systèm e d e 
té lé vis ion de Polytech n ique. 
Vis ionnant celte confér ence de la 
ca fé té ria ! , nous avons é lé à 
p lus ieurs repri ses, s ur pris de 
l'a bsence totale de matur ité de la 
part des gens qui se veulent futurs 
ingénieurs. 

L' humour a sa place à Poly, 
mais ce genre d ' hum our q ui 
consiste à a joute r des oreilles el 
nez par le truchement de la 
té lévision dénote un ma nque de 
ci vis me el d 'honnête té envers M. 
Ca oue tte. 

Récompense 
Pour la personne qui 

découvrira le vrai voleur des 
photos de Lisette 
Pro vencher. Le voleur pourra 
être capturé " mort ou vif". 

Vo ic i u n ind ice : 
commencez par e nq uê te r sur 
J ean Ro bichaud, direc te ur 
spi ritue l d e M a rc 
Charbonneau. JI semble q ue 
ce sera it Jean Robic ha ud q u i 
s erait J' a uteur du complot 
pour me fa ire accuser et ainsi 
il pourrait se fa ire innocen ter 
du vo l qu ' il aura it commis. 

Agent de Poly ... ce no 2301 
Jean Beauregard 

De plus, ces conneries 
de tournent · l'a tte ntion des 
s pec ta te ur s sur ce que Je 
conrêrencier a à dire, mëme s i 
nous ne pa r tageons pas les 
opinions de M. Caouette. 

L'humour es t humouristique en 
a utant qu'on res pecte la personne 
humaine. 

Votre rôle est de transmettre des 
images e t non vos impressions. 
Pour ce qui est de vos impressions, 
on n'en veut pas ; quant a ux 
images, on en veut des bonnes pour 
faire cha ngement. 

Gilles Milo! et André Guilbeault . 

R-12L --- $2625. 
R-12TL --- $2794. 
R-12 
FAMILIALE---

$2983. 
R-15 --- $3360. 
R-16 -·- $3147. 

VENEZ 
CHERCHER 
Votre coupon 
de ristourne 
A 
Votre 
COOP POLY 
344-4841 

SAVIEZ-VOUS 
QUE ... 

L 
SA E (Society of 

a - · : J s 'adresse 
Automotive E ng lneée{s d ia n ls e n 
s ur tout a ux u 
mécanique 12) . d l n 

_ Le président est cepen an u 

mineur t6l ·ct •· t 
- un des d eux vice-prési en .... es 

en civil ( lJ . d t - 1 
. Je secréta ire est en m us n e 

19
! '1c trésorier esl en civil (1 ), 
. le responsable des fi lms e l 

conférences esl en phys1que <SJ 
Vous savez donc maintena nt que 

ça manque d 'homogénéité. C'est 
pourquoi on c her che des 
mécaniciens 12) pour mettr e tous 
ces in tr us dehors . J'espère qu ' I l ~ 
en a qui sont capables; je pense ICI 
surtout à ceux qui s uivent 2311. Il 
n 'est pas norma l _ q ue les 
mécaniciens t2J ta 1ssent les 
mineurs 16 J el les c ivils < lJ mener 
leurs a ffai res. 

Denis Bla nchette (6) 
Z73-&181 

OFFRE 
D'EMPLOI 

E XIGE/'\CES: 
- Etre en génie mécanique 
- E tre prêt à consacrer quelq ues 
lemps libres 

SA LAIRE: 
:Inestimable m a is payé en nature ; 
Le. - Contact humain 
- Ouverture sur le monde de 
1 ' industrie 

Conna issances techniq ues 
pratiques. e tc ... 

POS ITION: 
La S.A.E. !Socie ty of Automotive 
E ngineers J, section Poly , cherche 
des é tudia nts pour former un 
nouvel exéculif pour l'année 1973-
74. 

INFORM,\TIONS : 
Denis Blanchette 273-&181. 

C.S.M.E. -
Visite indus trie lle à ALLIS­
CIIAL~! EfiS _ 

J e udi . Je 8 ma rs !surveiller 
Jes annonces) Bienvenue au~ 
membres . 

Secr é la ire-trésorier Conrad 
Tardif. 

RECOMMANDATION . 

Salut le m onde. 

Il m 'est venu à l'idée de fa ire w:e 
recommandation à qui de droit. 

La bienheureuse poiy fete son 
siècle, pour ça on a c r euse un trou 
à la g randeur de la cour intérieure. 
Si on a ttend encore lOO ans sans se 
pla indre, que l'on remplisse le 
trou. va fa lloir recommander. On a 
cent ans à attendre donc il y a un 
certain capital que l'école va 
investir dans son trou. D'un autre 
côté, la guerre au \"ietnam est 
su pposé ët re terminée , compris. 
La chez pas ça s'en ,-ient. 'y a eu un 
carna va l orgiastique. The \\ïg en a 
sor ti un papie r jaune. là y a pu se 
défoule r y e n a qui font ça a boire 
de la biere. d ·autres avec les 
donselles. pis d'au! res en écri\-ant 
des articles dans les pages jaunes 
du P olyscO(?C-

~lais perdons pas notre idée ae 
recommanda tion. E n ut ilisant d'es 
faits qui sont arrivés dans le passe. 
A l 'initiation. les nou,·eau."< nous 
payent la bie re au Ct'ntre Sportif. 
les étudiants \ ï e tna miens nous 
payent la b ièr e a u Centre Sportif. 
les étudia nts \ ï e tna miens r.oJUS 
payent la traite a la fin de 12 
guer re . 

Etant donnée ces faits. et a ·1e 
r ecole. a n ec son budget pÜt;: 
remplir son trou . a de l'a rgent èè 
·· rousse ... quï l y reste surement du 
cidre que Bourassa n 'a pas bu. je 
recommande que l'admiruslralioo 
nous paie une heure j o) eu...__..:;e un de 
ces vendredis " Bonum \ -urum 
la etifical cor hom inis" quoi qu"en 
d ise l'aileron. 

GABO. 

Le restaurant 
LA MAISONNÉE 

C.isl1t c .. adieue S~ECIALITËS 

BAR-B-Q 
STEAK SUR CHARBON DE BOIS 

5385, rue Gatineau. Montréal 

..,R LABORATOIRES VILLE MA 
1175, B OUL E V A AC INDUSTRI EL 1 a RIE ~ 

• "'-"'VA L 

Société d'études de sols _ L bo . ouœe:: 
o rolotre de matériaux 

,_ 



CALCULATEURS ÉLECTRONIQUE DEVRAIT-ON LES INTERDIRE? 
, . . OCtah on des 

'btudmnts a l'ffcctué un sondag 
aupn'-$ dl' .quclqul' 370 étudian~ 
quant il 1 ullhsahon des petit 
t•nlculah~urs é ll'ctroniques e~ 
Jïntl'rdiction dt• !uml'r pendant Je 
cours. Le b~t dl! sond:~ge ét:~il d~ 
conn:~ltre 1 o~tmon des é tudiants 
pou~ . nous !lldl'r à établir une 
~oh.tt.que. gé nt' rnh• quant 11 
J'uttltsalton dl's calculateurs 
pt'ndant les exnmens e t les quiz 

Nous rapportons ici les résulta~ 
du sondage. 

Om: 47 soit 12.6% 
Non: 326 soit 87.4% 

2-. Croyl'z-vous que l'utilisateur 
d une telle machine est favorisé' 
al .3G9 répondants · 
~ut : 297 soit 80.4% 
Non : 12Soit 19.6% pendant les quiz. 

b l Oui : 306 soit 83.1% 
Non: 62 soit 16.2% pendant les 
examens 

Christian La!ortunc. 3 D 
- cvrait·.on interdire l 'utilisation 

P .S . . Bientôt , une analyse des de ces pehts calculateurs• 
n•lnhons entre les questions du 368 répondants · 
sondage vous sera communiquée. 

1- Possédez-vous un 
calcula tl'Ur électronique? 

373 répondants 

petit 

a l Oui: 147 soit 40% 
Non: 221 soil60% pendant les quiz 

bl Oui 136 soit 36.6% 
Non 235 soit 63.4% 

4- Fumez-vous <tabac simple) 
368 répondants 
Oui : 150 soit 40.7% 
Non : 218 soit 59.3% 

5- Si vous avez répondu non au 
numéro 4, est-ce la fumée qui vous 
dérange pendant les quiz et les 
examens? 
oui: 168 soit 61.3% 
Non : 106 soi t 38.7% 

6- Croyez-vous que le règlement 
d'interdiction de fumer devrait 
être respecté? 

al 368 répondants 
Oui: 213 soit 57.8% 
Non: 155 soit 42.2% 

pendant 
les quiz 

bl 343 répondants pendant les 
Oui : 198 soit 57.7% examens 
Non: 145 soit 42.3% 

POL Y-TORONTO 
fin dè semaine llogement el 
trans port l seront entièrement 
d.e rra.yés par I'A .E .P. ct 
1 a ssociation des é tudiants de 
Toronto. Seuls les repas seront à la 
cha rge des étudiants. 

places, premters arrivés, premiers 
servis. 

Quant au programme des 
activités il vous sera communiqué 
ul térieurement. 

LE POL YSCOPE • 5 MARS 1973 • PAGE 5 

Les Forc~s armées canadiennes offrent u ne carrière bien r~munéréc ct 
pleine de dé fas~ tous les jeunes gens possfdanc u n diplôme univcnirairc. de 
CEGEP professionnel. ou dïnstituts de technologie: fonct ions 
responsables à rintérieur de s-tructures administ ratives modernes ; bonne 
rêmunération; travail des plus intéressants. 

Se dévouer à la ca use de la paix tout en servant son pays est une tâche 
q ui en vaut la peine. 

Le conseiller en carrière militai re ~ l'adresse inscrite sua heureux de 
voûs d onner tous les d étails et d e ,•ous fu:cr rendez·vous au moment qu i 
vous conviendra le mieu~~: . 

Pourquoi ne pas consuher un me !fibre d es Fortts canadiennes? 

12.54, rue Bishop, Montréal 

~. LES F,DRCES 
~ARMEES CANADIENNES 

On vous informe que la liste de 
noms des étudiants inscrits pour Je 
voyage à Toronto pour la fin de 
semaine du 23-24-25 mars sera 
:i'!fichéc cett e semain e au 
s.-crètariat de J'A.E .P . <B-lll l. 
Tous ceux ayant pa rticipés a ux 
diverses activites de la première 
tranche de l 'éc hange 19-10-11 
renier) y sont en principe inscrits. 
\ 'l'uillez donc verifier si votre nom 
s'y trOU\'C ct confirmer ou annuler 
\'olrc presence . Les frais de cette 

Cen t trent e 11301 étudiants 
participeront à cc programme, et 
putsqu tl reste . encore quelques 
places de dtspontble. ceux qui sont 
interesses à nous accompagner à 
Toronto peuvent encore s'inscrire. 
Eta nt donne le nombre restreint de , 

LA SOLIDARITE Voici Gallia 
EST-ELLE 

UN MYTHE? 
Il y a quelqu es années. 

UGEQ. s'écrasait pour ne plus 
sc relever; Je suiva nt d e peu, 
AG EUM. ;tgonisait sans que 
personne oc son ge à la 
remplacer. 

du protocole. ct de la gra~uité 
scolaire c t d u scrvtce ctvtque 
nhligatoire furent votées par 
plus de 300 é tudia nts. 

C'est le genre de déclaration 
de princrpe q ui n'engage 
personne ct qui d onne bonne 
conscic_ncc. 

Depuis cc temps. quelques 
te ntati,·cs de r egr o upem e nt 
apparun:n t ic i et là pour mourir 
aussitôt conçue. une proposition de solidarité 

Cependant d e n Qmbre u x envers Jes é tudiants d e 
organismes sont créés dans des J'UQUAM et d e J'U . de M .. fut 
mome nt s d e panique des votée par un e ce.ntatne 
étudiants c t disparaissent avec la d'étudia nts. les autres JUgeant 
crise. p lus important d 'avoir 5 minutes 

On fait cependant fa,ce de cours de plus que de se 
actuellement à une complete déclarer solidaires des étudiants 
d ésorga nisation des étudi~nts. qui tout compte fai t sont si loin 
d'où les conflits comme celUI des de nous! Et puis surtout une 
fra is de scolarité. Il nous déclaration de solidarité, même 
manque un o rga nisme fort et si e lle n'implique pas la grève, 
"représentatif ' (puisque tout le e n gage quand • m ê me. !es 
monde e n parle te llement) et cet étudia nts; et le systeme a .s• btcn 
organisme ne peut î!tre formé en fait les choses que J'étudiant a 
temps d e criseMalheur~us.em~n~ non seulement peur d 'agir; non 
la nature humaine e~t at~S I fatte. seulement peur de dire ce qu'.il 

nouvelle! 

·; 
t~.U; 

douce! étonnante! 

-=-..:<_i 

GAULOISES 

GALL~A 
F ILTRE 

elle ne vo it pas la necesstté de/e pense mais il en est rendu à av01r 
protéger ava nt d'ê tre attad~b ei peur de penser au cas où i! 
lorsqu'elle J'est. e lle se a. d écouvrirai t quelque .chose 9UI Enf •• n doucaur at sa-v' aur 
avec des moyens souvent a usst ne soit pas confo~me a. ce qu on l ._ ._ ._ 

•1·nefficaces et une Ju 't a touj·ours fa t! erotre. • 
incongrus qu é elle ne sa trouvant r~Unlas 
fois l'orage pass e.. Il faudrait recommencer à '- '- '- '-
prévoit pas le pr~h;un. fort et t • 1 

M a is ce~f or~::t~~s:;nnee utopie? ~~irerp;~:i~l;nl~tt~r ~o~~rt l~~ danS Une cigarette 
représentait · es - . par la mesures répresstves; tl ~audr~tt 

~~~~J~~r\~~· ~iu~nle:n it~~~anitsJ'~~ ~·~~~g~~i~e~d~i~~st~~t~~~·; e~3~~ de conceP-tion radicalement nouvelle. 
ma nifestent e ntre eux. e tll'tser les . ent E 1 

Il pour ra gouvernent · · 
compte sur e e c ' est Il n 'en tient qu'à nous d'y ssaya• a 
forces · é tudiantes.. 11 n'est ._... • 

. tune utoptc. . remédier. Ell b fu 
certatneme n. rder lotn a ast 0 ... pa~ nécessatre d e rega pte · ici- L'tsette Provericher '- '- nne a mer. 

. endre corn , . 1.----------------------------------~~--------------------~~~----------------.J pour sen r .. ns du rejet • , 
même. d es propOStiiO COUP TARDER ETA NT CONNE L'lM MENSE FORTUNE OE MA NOUVELLE MAITRESSE, J E FERAI L'ACQUISITION O'UN ~RAND PARC, AVEC DES ARBRES 

QUtNEPBJTBEAU::~~----------------------------------------------------------------~------------------~ 
SI JAMAIS JE D~IENS R~C:~Ac:. J'EN pt.)oNTERAI) . 
CENTENAIRES .IS ILH ~ t 



LA PREMIÈRE JOURNÉE 
ÉTAIT: LA JOURNÉE 

HELLENIQUE! 
Cc ma.ttn lh. le 29 lévrier. début de la bemainc internationale, on 

auunnçatt la Jnu.rnéc grecque à co.up de lettres colorée~ w~ la neige! 
, A lor~ Yvon rn u demandé combten de grec~ ou hel lène~. 11 y avait à 

1 hcolc Polytechnique de Montréal. 
Vnyct vou\, Yvou, pa r \ impie déduction logique pensa qu'une 

JC>urnéc.l!re.c9uc Pol y, ça justifiait au moi nb un nombre respectable 
de CC\ llldiVIdU \ ... 

Je u'a1 pa' d1t :\ Yvon qu'on était trois ou 9uatre et dcmil no! car 
Yvon voult111 ah\olumcnt Imaginer qu'on était plusieurs nombreux. 
Po~r9un1 ~c décevoi r? 

J 111 plu tot parlé à Yvon el u pro~ramme de la journée: 
Le lundt 19 lévncr DI~GUS'f ATION à la cafétéria: 

cie\ 1.0 KOU MIA c l de' KOURABIED S. puis au même instant 
yuulrc court' m.étragc~ en couleur à l'amphithéâtre! 

Âll\~1 li y a.valt. cette fameuse musique s recque toute la journée 
da ll\ la l·afcténa. En plus une pettte exposition ct une 
d<OI:umcnldllon toute actuelle. 

01!!3111\Cr une exposition :\ Poly avec le degré de bornaison qui 
cilract(·r"c un polytechnicien moyen, n'est chose fac ile ... 

Mmm, repré~cnta nt de I'A.E.P .. vice-président interne il en avait 
:•••\Ct Je '"i' b1cu qu'i l ne 1 ~ di,ait pas, mais il le pensait,.;, .,, 

hl puur cuu\e, on fat sa tt réumon sur réunion: 

trouver le budget nécessaire à l'organisation 
trouver la \alle du spectacle 
trouver les lilm~ 
trouver l'équipement de sonorisation 
1 rou ver ça ... trouver ci .. . 

Le pré~ident du comité des associations étrangères, poussait 
ordonnait, gémissait ct Cbpérait. .. 

Quand la semaine in ternationale passa, Georges est venu mc voir. 
f u ~ai~ ·r héo, m'a· t· il dit, la journée EJrec9ue était la meilleure! 
D'abord au point de vue musique, tl n y a vraiment pas à 

comparer: les arabes avec leur halali ... , les vietnamiens avec leur 
mu\19ue monosyllabique ... et les africains avec leur tarn ta m ... 

l'uts les gâ teaux, non seulement bon mais aussi volumineux! 
Et enfin le~ gars qui fa isaient le service, tout un service ... 
f:. n tan t qu'organisateur... je remercie Elenaki, Kapellas, 

Papantonopoulos, Lcfther is, et Themistocle. 
Aussi je voudrais saluer icitte l'oeuvre immense qu i fut accomplie 

par le président Akoa, Akoa Akoa, un arhricain de chez nous ... 
NOTE: 1. Tous furent d 'accord qu'i fa llait réaliser une semaine 

internationale :\ chaque année, afin de resserrer les liens entre 
Québécois ct néocannd iens francophones. 

NOT : 2. Yvon m'a proposé de réaliser une journée québécoise! 
pourquoi pM? 

On invitera alors Gille Vignault et quelques anglais 
WcNtmvoJJ t 

Cette photo est le 1er prix de I 'Expo-Photo 

(Michel Morel) 

, 

JOURNEE DU LIBAN 
le mercredi 

21 février 1973 
Elle a débutée tôt le matin 

à 9:30 heures avec une 
musique folklorique typique 
du LIBAN. 

Elle fut suivie :1 1 1:30 
hrcurcs par une dégustation 
de " BAKLAWA" une des 
patisserie les plus appréciées 
d'ai lleurs on s'en souvient 
qu'on a été obligé d'en 
apporter à deux reprises. 

A. 1 2:JO heures il y a cu 
prOJCCt JOn de film s 
d ocu menta ires. Q uant à 
J'exposition il y en avait une 
d'objets d'Art et d 'Artisanat 
LIBANAIS qui fut exposée à 
la Café téria. (TUN IQUE 
ARGENTEE BRODEE A LA 
MAIN) etc. 

Un autre a cu lieu au 
HALL ~'ENTREE et qui 
comportatt un Salon en cuir 
t~piqu~ ou plusieurs motifs 
Ltbanats v étaient inscrits. 

Ev i d.e mm e nt 1 a 
C~pératton des Libanais à la 
~onèe du Vendredi fut certes 
lune des plus appréciée " Une 
danseuse du Ventre" J·e 1 . le ~ommentaire à t atsse 
qua étaient pr6sents.ous ceux 



0 

nos dégus tateurs, nos 
car, vous avez été tou t 

goüté à nos mets sans 
aucune as apprécié notre 
te kiosque international , 

Internationa le ca r c' est 
Merci; mille mercis . 

"Relations 
Internationales. .. à Poly" 

Lors de la semaine du 19 au 23 février, la cafétéria-est, était le lieu 
le plus fréquenté de l' Ecole Polytechnique. Chaque journée, sauf 
celle du Mardi 29. nous a présenté un aspect nouveau, ma~te.ndu , 
toUL le monde se parle, se questionne devant une affiche toupstrque, 
une amulette, une statue, un tablea'! ·. De t~us ceux ~u1 étatent 
présents aux dégustations. aux exposatJO~S d a.r:t, nul n a pen~ à 
rappeler à ses camarades qu ' il y a un quiZ te~ JOUr, un travail à 
reme(tre un autre jour, tout Je monde a pu oubher pend~nt q.~~lqu~s 
instants ses travaux scolaires pour s' intéresser aux. cotés J~mats 
vus" de ces "étrangers" qui ont foulé le sol Polytechm9ue deputs des 
années, ai nsi est atteint Je but de cette semaine spéc1ale: permettre 
un échange d ' idées; les questions qui nous ont été posées p~ou~~nt 
que le monde n' a pas été indifférent devant cette mamfestatton, t"' 
contacts ont établis espérons qu 'ils nous permettront de nous P:! er 
ave~ plus d ' ai sanc~J les co~versations spontan~~~e ~~~ -~~r e~e~~ 
esperons que ce sera plus factle pour nous de se J 
croisant dans nos ' ' chers .. corridors de Poly. 

Le . . . à 1 h•t nous espérons donc que 
s act1 v1tés ont été organtsées a . 3 e, . 1 ont commis des 

personne n'en voudra aux amateurs SI tou.tefOIS 1 s ti ale a plu à 
erreurs. Si vraiment, en elle-même, la sema•.ne lnte~na d~"la répéter. 
la grande famille Polytechnique, il vaudratt la peme 

1 d l' ganisation technique 
En la nt que trésorier et resJ?onsab e . e or 1 s artici ants, tous 

de la semaine Internationale, JC remercie tous e P ui on~ participé 
les polytechniciens, les employés, les prok~esseu;sd~ dégustation, fes 
aux activités de la semaine en visitant le IOsqu 
expositions d 'arL 

. . . h 1 Miron, Vice-Président· 
. Je t1ens à dire un gros merci à Mtc e i l'organisation de la 
mterne de I'A.E.P. inc. sans le concours de qu ue d'expérience, je 
semaine aurait été quasi impossible (vu le m;n~in ont contribué 1 
t'avoue!). Merci, aussi à ceux qui, de près ou e ' 
la réussite de cette semaine. . 

. ue ces activités putsscnt se 
En te rm inant, je souhaite Stn~rement ~t en découvrant tl certains 

renouveler dans les années Il ve01r, car to tous de se comprendre 
un nouvel horizon, elles ont permis à nous 
davantage. 

Nguyen Quoc Thu) 

EXPRESSION DE LA CUL TURE 
AFRICAINE 

L'Afri que deme ure jusqu'à présent le 
continent aux mutations les plus diverses 
notamment dam. le domaine socio-économique. 

En effel. la longue nuit coloniale éta !t surtout 
caractérisée pa r un changement ra.dtcal. une 
rupture bruta le sans tra nsition aucune d'avec un 
mode de vic que les Africains abandonnaient à 
regret bien sûr pour sc voi r embarqués dans un 
nouveau système socio-économique que les 
co lonisateurs sans accord préalab le des 
autochtones imposaient 3 ces dern iers. 

Es t-cc par souci d'assurer un épanouissement 
social aux peuples qu' ils tenaient à "civiliser"? 
Ccn aincs analyses prouvèrent plus ta rd le 
contraire montrant plutôt que ce fut une 
solution trouvée par le colonisateur afin 
d'a tténuer lïmprcss ion d'être expatrié. Les 
Africains disais-je donc se voyaient cont ra in ts 
de se débarrasser de leur art . de leur savoir-faire 
pour se tourner vers un exotisme criant. 

Mai s l'a bse nce d e conse nsus ent re 
colonisateur ct colonisé devait nécessairement 
susciter une certaine nostalgie chez !"Africain 
qui se manifeste par une profonde conviction de 
retrouver ses valeurs traditionnelles. Cette 
atii tude es t incontes table en matière de cul ture 
car. conscient de la richesse de sa culture 
iraditionnelle source d ' inspiration de ses 
ancêtres. l' Africain éprouve un désir ardent de 
la vivifier afin de m1eux l'apprécier. 

Quand bien même on se plaît à appeler 
··cult ivé un esprit dans lequel on a semé l'esprit 
des autres" , J'élite africaine avertie, bien que 
véhicule de la culture occidentale ne cesse 
cepe nd an t de glori fie r ses va leurs 
traditionnelles, d 'exprimer la nostalgie d 'un 
passé avec lequel elle est en train de rompre, 
sans pouvoir se créer une culture autonome. 

Elle a intégré, avouons· le, les formes de base 
économique occidentale option qui l'extrait de 
ses liens avec les masses populaires, sans lui 
permettre d'accéder à l'arrière. fond culturel du 

gr~~ é~~~~m~~~et:tïiuc~n~~~di~ti~t.ta~~ ~· se 
réfugie dans la valorisation de la culture 
africaine. dont elle ne partage pourtant plus le 
support économi9ue. 

Elle s'y réfugie1usqu'à en devenir le défenseur 
otliciel , parce qu il lui faut bien se donner une 
identité. 

Ce faisant . elle saisit toute opportunité _pour 
l'exprimer dans un cadre ~ui sans aucun doute 
en ferait propager l'écho. L Ecole Polytechnique 
institution aux étudiants perpétuellement 
animés du goOt d'apprendre se trouve être un 
cadre idéal. C'est pourquoi l'Idée d'organiser 
une semaine internationale reçut un accueil 
favorab le dans le milieu étudiant et professoral. 

Pàr conséquent les étudiants étrangers plus 
directement concetœs se penchèrent sur le 
prob~me. occasion propiœ pour présenter les 
reflets de leurs pays d'origine. Les étudiants 

africains en particulier consctents de la léthargie 
dans laquelle ils furent longtemps plongés, du 
rô le ma rginal q u'ils jouaient jusqu'alors au s~in 
de l' Ecole Polytechnique s'évertuèrent à fa tre 
preuve d'esprit d'entreprise. 

Ainsi la journée d u jeudi 22 février 1973. dite 
"' journée a fricaine" deva it donner un a perçu de 
l'ambiance Africaine avec toute la chaleur qu'on 
lui reconnaît. 

Ne se rendait-on pas compte ce jour là? A 
peine eut-on franchi le seuil de l'entrée 
principale les airs de la musique Africaine '\u'il 
serait superflu de louer ici nous accueillaient 
tandis que vous vous précipitiez vers le kiosque 
où étaient exposés les objets d'art. 

Li encore l'atmosphè re Africaine devenait de 
plus en plus convai ncante car, vêtus de 
cheimises brodées à l'Africaine qu'ils portaient 
cc jour-là pour la circonstance. les étudiants 
Africains de Poly étaient là prêts 3 se mettre à 
votre disposition pour tou t renseignement 

L' heure du midi approche, la musique devient 
douce ct berceuse atm d'aiguiser J'appédt de 
ceux qui au ront à gofiter aux mets tout-à­
l'heu re. 

En efret. dès 12h. rentrée du kiosque. est 
bondée auendant d'être servie par quelqu' un 
qui tout gentiment vous prie de ne pas revenir 
afin de permettre au plus grand nombre possible 
de personne d'apprécier les mets savoureux. 

Malgré cela on passe une deuxième fois, puis 
une troisième fois. Ensui te , oo se d irige vers 
l' :t mphit hé:it re pour f digérer tout en ass istant 3 
la séance de projection de films. 

Là a ussi il fallait se presser pour ne pas se 
tenir debout fau le de {>laces assises. Ainsi on vit 
respectivement " Afnque LI BRE" et " LA 
GRANDE INDEPENDA CE QU I VIENT " 
ti l ms aux titres très éloquents ce qui me dispense 
d"u n que l conc,~ue commentaire. La séance 
cinématotlraph1que terminée on descend de 
nouveau a la cafétéria s'enivrer de p, lus belle de 
l'envoû ta nte musique et ce jusqu à la fi n de 
l'après-midi. 

Avec tout ce qu 'on vient de vivre la soirée 
internationale promet: ce fut alors le prochain 
rendez-vous. Je ne saurais terminer cet article 
sans adresser. au nom des étudia nts africains de 
Polyt~chnique, desr emeœiements à l'A.E.P. et 
ses dtffércnts comttés POLYRAD, PUBLIPO, 
POLY COPE pour ne citer que c:cu1<-là; la 
colla.bor~ tion nous_ fut d' une gra nde utilité sans 
ou biter. 11 va de so1, le S.E. P. que nous n' avons 
cessé.de mettre .à ~ontribution. D'autre part les 
Etudiants Afr1ca1ns dont la contribution 
matérielle ou morale, aussi modeste soit-elle, fut 
très . Précisuse méritant d'être loués et mon 
espo1r est que nous resserions davantage nos 
ran.g~ de . telle mani~re que les prochaine 
achv1tês a1ent plus d'éclat. s 

RAYMOND GOMA 
Représentation africaine 
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UNE ETRANGE 
MOUETIE 

"J.onat~an ~ivingston Scagull" 
estl his lOire d une mouette bizarre 
qui ne se satisfait pas de voler avec 
la bande autour des bateaux de 
pëche pour y faire la cueillette des 
!~les de poissons rejetées par les 
~heurs. 

Jonathan s 'exerce à voler de plus 
en plus vile, à faire des piquées à 
des vitesses vertigineuses, à 
acquérir un contrôle absolu de 
toutes les techniques du vol, et cc, 
en dépit des sarcasmes du 
troupeau, et même, finalement, de 
son excommunication. 

Il apprendra plus tard du vieu, 
Chiang que le contrôle de son corps 
suppose le contrôle de son esprit, et 
il réalisera à partir de là de 
nouvelles persormances qui 
éclipseront ses premières . Il 
poussera plus loin son initiation. 

Il apprendra que le Ciel n'est ni 
un temps, ni un lieu, mais d'être 
parfait. 

Jonathan retournera à son 
troupeau pour leur apprendre à son 
tour qu'ils sont tous et chacun une 
idée de la Grande Mouette, une 
idée infinie de la liberté, et que le 
contrôle de leur vol n'a d'autre 
objectif que de vaincre leurs 
limites et manifester leur vraie 
nature. 

n leur dira qu'aucune loi du 
troupeau ne peut s 'opposer au droit 
et à la liberté de voler qu'a toute 
mouette. 

Il leur demandera d'aimer 
chaque mouette, le bien qui est en 
elle, et de les aider à Je découvrir. 

Comment un conte aussi simple 
et banal a -l-il pu être Je premier 
vendeur 1 Best Seller> aux Etats­
Unis pendant plusieurs semaines• 
Comment expliquer cet 
engouement sinon par Je fait que 
l'homme nord-américain que l'on 
dit matérialiste s'est retrouvé dans 
cette fable qui s'apparente au 
"Petit Prince" el à certaines pages 
de I'Evanglie, el qu'il conserve en 
lui de grandes aspirations aux 
valeurs spi rituelles de la 
connaissance, de J'amour et du 
don. 

Bertrand St-Laurent. 

RICHARD BACH : Jonathan 
Li\•lngston Seagull, New York, The 
Mcmillan Company, ct970. 

POLYSCOPE . 
CHERE LISETTE 

Je vois enco;e les yeux ûplorés sur lo sort dos pauvres 
~~~~~ours de I'U. de M., avec lesquels tu m 'as demander d'ni/or 
J ' . ;rer MA soildaflttJ evoe los dits piquorreurs lvondrodl 23). 

n;,;e u_;é ... Rovoyant ton v1sago si tristo j o re dois do m'oxpliquor. 
em1 rement, co~menr ns-ru pu conclure MA solldorit (J on 

partant du fa1t qu une soixamaino d'(Jtudiants on assomb/(Je 
géntJrale ont voi/J la d1te sohdarir(J? Oh je sois, le carlo Morin, c'est 
le code. Mo:m; r:n assemblée "g!Jnérale", 25 étudiants pouvant 
dé,rermmer 1 opm1on de 1600 étudiants/ Mais lo code Morin dit-1/Jjo 
m exc~se de ne pas le connaitre mieux 1 quo pour passer un vote do 
sohda~1té on do1ve attendre quo la majorité dos (Jrudiants soient 
repartiS à leurs cours? IFélicitations quand mtJmo /J notre syndicat 

UNE REMINISCENCE DE BOB THE WIG 
sensations dans l'univers ct 
transformer l'énergie entre nos 
corps en des passions cosmiques. 

. . él o utes façons en cherchant des ] 
ôttulfant c'(JirHt bwn mont · 8 /~ro Lisctte, tu os du te rendre 
piqua lieurs il la cofoténa, rn,ad c ·~é des polytechniciens avec les 
compta do la trés gronda sot: an 1 

p lquo/luurs do ru. du M.; n usr-cc pas~ . 1 . ..J • 1 
0 ., . 1 ~ l demande d'uno omw l travailleuse JO me uo1s 

auxlr1fTIOfllan ' 11 . • ··avoue se rop roche 
do tu livror sun inturprétot/On du probtemc qu~bé · défroi: BB"'c 
da la mionno. A ctuallarrwnt le peuple. qu ~OIS l d do 
Iso/on los chiffras donnés par notre sy~d1cat étu ;ont e~s ~~~s de­
c/wquo ûtudiant. Resto donc o 1 étud10nt . poy . a e 
l'instruction qu 'il veut recevoir. Le peuple travailleur réalisant que 
cartains no pauvunt payer ce 12% co_nsent IJ lu1 prêter sons mt~rët 
l'argunt dont il a besoin et même IJ lu1 donner des 12 ou ~1 cent ames 
do dollars par année !seulement dans certains cas éviCjemmentl.l 

Or voi!.1 qua tout se g/ite lorsque ce peuple est assez mgrot pour 
no pas lui donner son prêt ou sa bourse .'mmédlotemen,t ou. dé~ut 
do sos cours cr lo pauvre étudiant pourr01t se VOif dons 1 ObligatiOn 
do payer /'intûrêt pendant 2 ou 3 mois sur le 12%. . . 1 

Heureusement, l'administration comprend cette SIIUBt1on . et 
offro IJ l'étudiant de venir s'expliquer et de trouver une solutiOn 
personnelle !telle que s'engager à payer ses cours lorsqu'il recevra 
son prêt ou sa bourse) l n'oublions pas que le protocole est 
présentement suspendu). 

Or un arrangement personnel de la sorte n 'est pas acceptable 
l dixit HrHéne M eynaud cl la premiére assemblée générale des 
étudiants alors qu'elle nous informait sur la situation]. La situation 
n'étant pas acceptable, les étudiants débrayent et piquettent. Hé 
bien pique trez messieurs, l'avenir est là. Va piquetter Usette, moi 
pas. Je voudrais bien avoir un petit renseignement IS. V. P. Héléne 
Moynoudl. Les votes de grèves à ru. de O. et IJ ru. de M. ont-ils 
été aussi représentatifs 13% des étudiants) que notre vote de 
solidarité? 

Sons rancune, 

Le temps, le dilemne de la 
naissance ct de 1 ~ mort a suscit~ 
dans le détour des heures lt 
réveil d ' un cantique poéti,quc 
dans mes sovuvcmrs. Je 
voyageais en cc lemps-là dans les 
courbes ct les lignes du midi 
quand au fond de mon coeur 
une lumière étrange dessina su; 
mon mur la forme d'une fleur. Je 
mc dépêchais de mc déguiser en 
Romanichel pour la suivre dans 
les couloirs de l'avenir. Ma 
configuration murale sc 
~étac~ait . de mon corps ct 
Imprcgn a ll ma peau d ' une 
ivresse hivernale. Je n'avais pas 
imaginé cc présage quand Je 
pendule de mes pieds sc souleva 
de la terre pour projeter son âme 
dans mon esprit et je mc 
rappelle que mes mains sc sont 
liées à l'euphorie de mes 
paupières pour comprendre cc 
dédoublement de mon présent. 

Je revenais d'une longue 
randonnée dans la neige !jUand 
j'appris qu'elle avait relié les 
effets de sa proximité à mon 
imagination. La brume sc 
dissipait enfin dans mon cinéma 
ct elle sc réfugiait dans une 
enveloppe autour de ses bras. 
D'une volupté presque 
angélique, Je ciel ct la mer sc 
mêlaient ensemble pour nous 
baigner d'un sourire sensuel. Ils Pierre Ravory. avaient été en accord avec le._ __________________________ _ 

Et pourtant, elle ne fut ni 
présente, ni absente ce soir-là. 

Mon coeur qui s'insérait dans 
Je froid intense qui gravit autour 
de son sein m'empêchait de 
rési lier avec une nouvelle forme 
de vitalité animale. J'avais une 
envie destructive du matin parce 
que je sava is que je ne 
parviendrais pas à détacher du 
soleil les oranges en fleurs. Je ne 
me souviens plus si J'absorption 
de sa vic sc transmettait dans ses 
yeux, car des gens s'assoyaient 
autour des tables et ne 
consentaient pas à se réfugier 
avec eux-mêmes pour nous 
laisser seuls dans la rosée. Elle 
implantait ses racines dans mon 
coeur pour créer peu à peu des 

lemps qui semblait sc confondre 
avec J'orange de sa texture ct Je 
concept de ma définition. D'un 
geste de nos mains à une ca resse 
de nos corps; toul sc consuma it 
da ns le désir qu'éprouvait mon 
coeur envers cette rose. Je 
n' oublierai. jamais cc 
mouvement .. poétique qu'a 
transmis cette fleu r que je lui ai 
donnée. C'était Je perplexe de 
mon complexe qui revivai t une 
épopée romanesq ue. Les 
lumières ne scintillaient plus 
qu 'autour de sa présence pour 
mc réveiller de cc poème. La nuit 
éclatait cnlin dans une nature 
inférieure où ses yeux ne sc 
perdaient plus au fond de 
l'inconn u. Ils avaient Je même 
doute face à J'u nificat ion des 
consciences. Après une dernière 
mystilication cie mes pensées sur 
sa douceur physique; je mc 
retrouvais en conllit avec le froid 
et Je simplice de mes murs. 

Et si ça n'avait été qu'un 
rêve!!! 

ROBERT PREVOST 3834 

GENTLE GIA NT ·DE RETOUR! 
A la suite du triomphe remporté 

par c;cn!le t.iant lors de leur 
prem ière visite à Montréal au mois 
d 'octobre dernier , cet excellent 
groupe britannique revient chez 
nous cl sc produira en spectacle au 
Centre Sportif de J'V. de M. sa medi 
le 24 mars à 8:30 hres . Le groupe 
monlréa lais Nécessite dont la 
recherche musicale s'harmonise 
très hien avec Je style de Gia nt , a 
été choisi pour parti ciper en 
prcmii're pa rtie de cc concert. 

On se souviendra de tous les 
commentaires élogieux entendus 
au le ndema in du premier 
spectacle. Tous ceux qui ont cu la 
chance d 'y assister furent 
littéralement renversés par la 
quasi-perfection de cc groupe, tant 
nu point de vue musical que 
scenique. Les billets sont en pré­
vente, au Centre Sportif au prix de 
$3.00 pour les étudiants de J'V. 
de M. 

POP (et cet air -rat) 
' C'est difficile d'avoir une 

chronique réguliëre. Prenez par 
exemple, la semaine dernière, j'ai 
écrit mon article, mais ô rage, ô 
désespoir, le Polyscope ne 
paraissait pas. Tabarnak! 

'Le long-jeu de Gilles Va liquette 
doit sortir aujourd'hui. Je touche 
du bois ; merde, c'est du 
plastique) . Le titre est: 
"CHANSONS POUR UN CAFE". 

La COOP va en recevoir quelques 
copies, sans doute avant tous les 
autres magasins. 

•A venir: Je 12 mars: PINK 
FLOYD au Forum, le 24 mars: 
GENTLE GIANT. 

'Le dernier long-jeu d'Alice 
Cooper est sorti. 

'Ecoutez, polytechniciens! La 
participation aux activités à été 
déplorable, cette année. ~a 
preuve? Polyrad est en pénune 
d • a ni ma teurs, phénomène 
incompréhensible. Que Marc 
Charbonneau puisse vous adr~ser . 
sa bénédiction: · 

"Polyradiens, je suis content de 
vous!" 

'Les élections s'en viennent. 
Vous irez voter pour que Robert 
Jasmin puisse remercier: 

je suis content 

'Aux membres de I'A.E .P. 
(Agglomération des 
Energumènes, Pataphyciens> fe 
Père ubu par l'entremise de Maitre 
Sésame vous bénit : • 
"Pataphyciens, je suis content de 
vous!" 

Raymond Gagnon, Polyrad. 
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les ont renverses. Les sondages 
donnent 45% à 48% pour la 
gauche. 35% à 38% pour les 
pompidoliens. le reste au 
Réformateurs. 

Quoiqu'il en soit ce qui se 
passe en France actuellement 
ne peut laisser md1fférents tous 
les hommes soucieux de 1 

1 

1 

Le 4 et 11 mars se dérouleront 
en France les élections 
législatives régulières visant à 
renouveler l'assemblée élue en 
1968. Les députés sont élus 
suivant . un sc.rutin par 
circonscnpt1on maJoritaire à 
deux tours. Chaque parti 
présente . u.n député par 

~.lies touchent toutes les mines 
• a;mement, l 'é n ergie' 

1 aeronautique, l'industri~ 

circonscnpt1on. Est élu au 

1. premier tour celui qui emporte 
plus de 50% des voix, si 
personne n'est él\1 au premier 
tour. il y a ballotage et un 
deuxième tour a lieu où les 
candidats les moins bien placés 
se désistent pour le candidat de 

pharmaceutique. Les plus 
grosses entreprises françaises 
~~ étrangères de la Chimie de 
1 electronique. A côté de ces 
nationalisations l' Etat prendra 
une participation majoritaire 
dans la sidérurgie, le pétrole les 
transports maritimes. Ces 
entreprises seront gérées par les 
travailleurs conjointement avec 
le nouvel état selon la nouvelle 
planification démocratique. La 
prise. en main par la collectivité 
de ces entreprises permettra au 
gouvernement d'Union 
Populaire de faire une politique 
salariale, sociale, fiscale 
conforme aux intérêts de la 
majorité: la réforme de 
l'enseignement, de la fiscalité, 
de la santé, du logement, des 
transports, etc ... 

1 

r 

leur choix ou laissent le choix de 
vote à leurs électeurs, au 
deuxième tour, la majorité 
relative suffit pour être élu. 

Cette année la gauche se 
présente unie: parti socialiste et 
parti communiste forment 90% 
de la gauche. Ce n'est pas la 
première fois. En 1 936, la 
gauche l'emportait, unie sur un 
programme de lune contre la 
fascisne, c'était le front 
Populaire. En 1945, la gauche 
était unie sur le programme de 
la Résistance. Mais cette fois-ci 
la gauche est unie sur un 
Programme commun de 
gouvernement qui remet en 
cause les fondements vitaux du 
capitalisme. Le point principal 
concerne les nationalisations. 

Ces nationalisations 
s'accompagnent de l'extension 
des droits juridiques. sociaux et 
politiques des citoyens (vote à 
la proportionnelle Habeas 
Corpus, démocratisation de 
l'information, réforme de la 
police). Le programme commun 
permettra au gouvernement de 
gauche avec le soutien de la 
majorité des travailleurs de faire 
une politique conforme aux 
intérêts de la population en 

PAULA CASSAGNOL 
Service Commercial 

AUSSI : VENTES ET LOCATIONS EN EUROPE 

937·3991 933·7343 

CITROËN 

"-

Un peu de Trouble le matin peut 
en troubler beaucoup toute la journée. 

'supprimant le privilège de 
s'enrichir aux dépens des autres 
à quelques gros magnats de la 
finance. 

Il va sans dire que la grande 
bourgeoisie ne peut pas voir 
d'un bon oeil ce programme-là. 
Il remet en cause sa nomination 
sacra-sainte sur la vie politique 
économique, sociale de la 
France. Les partis politiques qui 
en sont l' émanation (I'URP de 
Pompidou, les Réformes de J.J. 
Servan Schreiberl font depuis la 
signature de l' accord 127 juillet 
1972) tout ce qui est en leurs 
pouvoirs pour détourner 
l'électorat de cette voie-là. Le 
président de la République lui­
même (qui étai t au-dessus des 
partis du temps de DeGaule) 
descend dans l'arène pour 
reprendre les vieux thèmes de la 
guerre froide . " Les 
communistes avec un couteau 
entre les dents" 1 les bons 
gestionnaires (des capitaux) 
clament â tout-venant que la 
France . va couler avec ce 

bateau-là, les plus subtils disent 
que ce programme ne va nen 
changer donc qu'il faut 
con tinuer de voter 
conservateur. La réaction est 
d'autant plus hargneuse qu'elle 
sait que toutes les fois que la 
gauche a été unie, même sans 
programme commun précis, elle 
l'a menacée lia dernière fois 
était en 19671 que deux 
gouvernements de gauche ont 
déjà gouverné la France (en 
1936 et en 1965) et que seules la 
guerre nazie et la guerre froide 

progrès. Après l'expérience du 
Chil i, l'expérience frança1se 
pourrait montrer aux 
an ticommumst es et 
antisocialistes de tout acabit 
que le socialisme n'est pas 
synonyme de violence;_ que le 
socia lisme n' appara1t pas 
seulement une solution de 
développement pour les pays 
du Tiers-Monde mais aussi une 
solution pour les pa'r's 
capitalistes développés en pro1e 
à la crise généralisée du monde. 
occidental. 

ANDRE FERRON. 

R. MIQUEL AUTO L TEE 

OFFRE SPECIALE 
POUR ETUDIANTS 

Pour de plus amples renseignements 
veuillez appeler le service des ventes, 
606, rue Champlain, Saint-Jean, P.O. 

Tél.: 878-1478 

s-Filtre 
Avis' Le ministè1e de la Santé nationale el du Bien-ôtre social considère que le danger pour la santé croit avec l'usage. 

,. _ __, ____ - .. - ~- . - . ·~-"'---- ...... - --~;. 
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A UN DROMADAIRE 

D'HEBDOMADAIRE 

N.B.: Çel:' article -se veut la 
réponse pét:s(jltilelle de Louis­
Mario Duf~ur à l'article de Jean 
~ Guise. paru daris La Patrie 
(Semaine du 18 au · 24 -fbrier 
t913i ·et .li'ltitulé "La ••manne" 
déS. ,étùîl.iants sera bientôt en 
tut~ ne·~. ". · 

Je voudrais m'élever contre la 
campagne de dénigrement que 
même les journaux à seœntion 
contre la jeunesse québécoise. 
Que ce soit Photo-Journal, Le 
Petit Journal. La Patrie ou les 
autres, je crois qu'il faut cesser 

ces calomnies maléliq ucs à la 
paix sociale. 

Monsieur Jean De Guise de 
La Patrie dépasse tout 
entendement dans la voie très 
dangereuse de l'incompétence ct 
de l'insouciance jou rnalistique. 
La méthode de provocation est 
la même pour tous les journaux 
ci-haut mentionnés mais celle de 
M. D.c G uise est plus choquante 
du fait qu'elle est plus 
maladroite et moins hypocrite. 
Sa déficience intellectuelle ne lui 
permet pas de couvrir ses injures 
du voile de l'objectivité de 
l'informa tion. 

Je vais décrire la techni'lue de 
M. De Guise pour sens ibiliser la 
popu lation aux "folies" de cette 
maudite jeunesse. Les gens 
croient généralement que J'outil 

principal du journaliste est sa 
plume: grave erreur car pour le 
dromadaire qui nous préoccupe 
c'est une bonne caméra. Le 
premier inouvcmcnt est de 
prendre quelques photos elu 
milieu étudiant. c'est-ù -dirc du 
pénis de l'Université de 
Montréal. C'est plus connu ct 
plus signilicat if. Il est évident 
qu'une photo des I·IEC ct des 
immeubles connexes auraient 
mieux représenté le "faste" des 
Universités mais le monde ne 
cannait pas ces immeubles, 
pourquoi leur montrer? La 
Patrie n"cst pas un journal de 
nouvelles fralchcs. On saisit 
donc un coin de l 'Ecole 
Polytechnique avec un 
s tati o nnement plein 
<l"automobilcs de professeurs ct 

~boe~bopp 

Créations BRA YCO 
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;\ l':trrièrc-pln n, on n oublie pas 
Je pénis fameu~, connu, 
mystérieux, inaccesstblc .. 

Cette photo-couleur occup: la 
page couverture avec un_ litre 
énorme comme s'il Y avait_ un 
dossier de 15 pages à l'inténcur 
sur les problèmes du 
financement des étudiants. . 

Le lect eur de la Patrie 
déchante vi te. 1\ l'intérieur il Y a 
deux photos d e contestataires 
barbus ct échevelés, écoeurants 
qui ont l'air de ne voulo~r rie_n 
savoi r ct qui ne sont J3mats 
contents. Ces photos pre!'ncnt !a 
moitié de la page, le Ittre tres 
lonJ.;. un quart, ct l'article un~ 
colonne ct demie. Ceux qut 
pcn~cnt que la disproportion 
en tre !"importance donnée ;\ 
l'article sur la page couverture. et 
son contenu constitue de la 
fausse représentation ct de la 
publicité frauduleuse n'ont qu'à 
sc rétracter. La Patrie est un 
journal à haute valeur morale ct 
soucieux de la qualité de 
!"informa tion(!!!) Et puis, faut 
quïl sc vende .. . 

Dans son article, le journaliste 
fait preuve d"unc ignorance 
crasse du système de prêts­
bourses ct des frais de scolarité. 
l'our M. De Gu ise ou du moins 
cc quïl la isse entendre, les 
étudiants fourrent le 
gouvernement à la pla nche ct 
invcstis,cnt leur argent dans des 
autos et des voyages en Europe 
au lieu de payer le urs frais de 
scolarité. Cher M. De Guise, 
avant de déblatérer de pareilles 
!1ncrics. informez-vous. 
/\pprcncz que les comptes à 
recevoir des universités sont 
minimes ct que le Ministère de 
!" Educat ion établit à 51000.00 
par :1nnéc le s . frais de 
subs ista nces des étudiants. C'est 
passableme nt au-dessous de 
seuil de pauvreté ct avec un 
'embbblc budget , les voyages et 
les autom obiles son t rares. 

Vou s faites preuve 
dïncompétcnce si ce n'est de 
ma lhonnêteté intellectuelle en 
in ve ntant !"apparitio n d'une 
tutelle quelconque du ministère 
sur les budgets des é tudiants. En 
aucun moment le ministre a 
sign ifié son intention de 
s'orienter vers cette forme de 
dirigisme. Plutôt que de vanter 
les mérites de cette tutelle. il 
aurait été préfé rable pour 
!"information de vos lecteurs de 
vous pencher sur le protocole de 
la CR EPUQ ct s ur les 
revendications étud iantes. Mais 
je ne crois pas que l'info rmation 
sott la marque de votre journal. 
La provocation, les médisances, 
la haine c t les sensations 
décrivent mieux vo.~ objectifs! 

M ême si c'est plus flagrant 
dans !"article de M. De Guise, 
tous les journaux me ntion nés au 
début font preuve du même 
esprit simpliste ct en appellent à 
la grosse logique du "gros bon 
sens'_'. No tre cas typique 
applique une maxime de 
Bertrand Franklin pour amener 
comme naturelle et trivialle la 
répressio n des étudia~ts. 
Comme vous, j'utilise un 
proverbe pour déterminer votre 
avenir. "Heureux les creux car le 
royaume des cieux est à eux"Je 
vou.s sanctifie, cher M. De 
Gutse! 

P?ur, bi~n comprendre son 
espnt reactionnaire, il faut voir 
av~c 9uelle joie il citait ce 
qu avatt. fait le vénéré Maurtce 
Duples~IS pour dompter les 
professtonnels qui n'avaient 
rendus leurs prêts. pas 

Il est vrai que la nos ta.lgie du 
passé est un. caractère d 

L------·-M_"_q"_'_' _d'-P_"_''_'_d•_d_'_"_i"-' _•t_d_. '.:.,PP_•_IIa-•i_'"_'_"_ca_"_'d_•_d_• _'h_•_V-illa.,;g_er_s_h_oe_s_h,;;op;,p';;;';;;L.:.Ié:..'·.;.· ;::;;;.;;.;:;,;;:;;;:;;;dl -·~--····~qréa~tionpaires et des a !tardé! 
u-•--·n-ont - pa&---assez de 

personnalité pour vivre au 
présent. - , 

L' article de la Pat rte n est 
qu'une su it e détachée _de 
vomissures sur 1 ~ je unesse samc 
c t volontaire qut lutte pour la 
·us ticc sociale ct le progrès_ de la 
{ociété. Un seul ton : la hatne ~e 
œtte je unesse qut veut sc ftre 
en tendre ct qui veut une t:' ace 
au soleil pour tous y compriS les 
imbéciles ct les attar~és. Le 
·ournaliste en que~t.ton ne 
~ourrit que le seul dcstr d~ se 
venger de cette jeunesse qut ne 

tc P
as ses valeurs 

respec Il fait 
personnelles. 
continuelle ment appel au 
système. à la soc~été P?~r 
réprimer cet élan de v te, _ce destr 
intense de vivre de la Je unesse 
qu'il ne veut et n~ peut 
comprendre. M . De G utse vous 
êtes le plus da_ngercux 
provocateur. Vous ~t1hsez avec 
une parfaite inconscte nce la plus 
vile démagogie ct vous fouc:ttcz 
sa uvagem e nt le s passtons 
populaires. Vous nou~rtssez de 
votre haine les dtssenllons entre 
les généra tions ct les classes et 
vo tre information fourchue 
sème les troubles sociaux. 
Votre radicalisme et vot re 
obscurantisme empêche toute 
comp réhe nsion e ntre les 
membres de la société. Vous ne 
faite s que provoquer les 
a ffrontements et les conflits! 

Un tel comportement ne peut 
appartenir qu'à un ê tre fru~tré 
et re fou lé de tous les côtés. 
Seule, un e très nette 
insatisfaction peut provoquer 
autant de haine c l l'esprit de 
vengeance contre ceux qui 
expriment leur volonté de vivre. 
Seule une personnalité très 
faible peut empêche r un homme 
intelligent !je présume que vous 
r êtes, M. De Guise) de suivre 
!"évo lu tion.· de fair e face 
rationnellement aux nouvelles 
idées cl de respecter les échelles 
de valeurs des autres. 

[ 

1 

1 

La 'cule cause (o utre les 
causes personnelles) capable 
d:~xpliquer la campagne 
d lllJUre e t de dénigrement 
contre la jeunesse est le refus de 
celle-ci de s'intégrer et de jouer 
le JCU du système économique. 
Auparavant les motifs 
p~rsonnel s expliquaient les 
crtllqucs envers la jeunesse de 
~-époque. Mais il fallait que 
)Cunesse se passe et on était 
1~dulgent â l'égard des jeunes 
d autan_t plus qu'ils ne 
eonteslatcnt pas avec autant de 
vtgueur la société. Désormais 
nos positions idéologiques nous 
exposent aux attaques l 
cmglantcs d es chiens de garde 
du s~stème. Les journaux ont le 
dcvo1r de discréditer ta jeunesse 
ct les mouvements contestataires 
(,P-9·: syndicats, etc.) dans 
1 ?.P11110n publique. Personne 
n ecoute un mons tre. ils nous 
composent un visage d 
monstre auprès du pub!' e 

Il ne faut surto 1 tc. 
leurrer. Le fait u'o~1 

pas . se 
pas suivre la q od ne v;utlle 
d rn e se reflète 

ans le chiffre d' tl · . 
Du puis et F · a atre de 
(le dé~ocra;ee~cs. Marc Carrière 
sûrement ~a h Sept-lies) n'est 
!JOire garde-~ob~ur~ux ~~ . voir 
Jeunesse était 1 - usqu let, la 
clientèle vu qu· " ~lu~ grande 
fière de son e e tart la plus 
pouvait - apparence ct elle 
souteni/111P1~ser les ,modes et 
consommar systeme de 
voilà ue d tons de masse. Mais 
dét ac~e de ec~~us. ~n plus elle sc 
de s'int ' va curs et refuse 

egrer au 1 consomma t' • cyc c 
production ·~Il-dechet-
d'intégrer c~ f n a essayé 

re us en lançant les 

(Suite à la page 12) 
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• RESPONSABILITE DE L'INGÉNIEUR ET DE LA SOCIÉTÉ 

LE POLYSCOPE PRESENTE co texte techniques 

1 
pr6por6 par M onalour Claude t · ne semblent pas d'une nouvelle machine est 
verderou l lo suite du colloque Poty. OUJOurs avoir été 
Toronto et qui aorvlra do document bénéfiques au d SOUVent le résultat du travail 
do travail pour la d"êgatlon de trav l p mon e du d'un groupe d'l)ommes. et il 
t'A.E.P. au Congrh des Etudiants en b' at · Ourtant l'ingénieur a est Impensable d'aller contre 

1 
G6nle du Canada. tan des raisons de se 

défendr.e de telles le progrès. l'ingénieur 

Quand on parle des 
responsabilités de 

1 l'ingénieur, généralement 
une foule de choses nous 
viennent à l'esprit. Par 
'exemple, on pensera dans le 

1 
cas classique, à l'Ingénieur 
construisant un pont, qui par 
la suite, sera utilisé par des 
milliers de personnes. Si on 
est plus rigoureux, on 
ajoutera le cas de l'ingénieur 
chimiste qui pollue. 

Ces responsabilités sont 
indiscutables et sont 
souvent l'objet de nombreux 
débats dans les diverses 
associations ayant un 
rapport avec l'ingénieurie. 
Ces débats conduisent 
souvent à des revendications 
statutaires en faveur des 
ingénieurs. 

Pendant que l'on 
polémique sur le sujet, Il est 
un autre domaine de 
responsabilités sociales de 
l'ingénieur qui passe 
complètement inaperçu: ce 
sont les responsabilités de 
l'ingénieur face aux 
conditions de travail de la 
société. 
LES RESPONSABILITES DE 
l'INGENIEUR FACE AUX 
CONDITIONS DE TRAVAIL 
DE LA SOCIETE. 

Le lundi 12 février, un court 
article paraissait dans te 
journal "La Presse" de 
Montréal Cet article relate la 
situation actuelle du monde 
du travail, de l'industrie 
automobile et se résume 
ainsi: Al une tendançe de 
refus au travail du personnel, 
qui va de la révolte au 
sabotage des équipements, 
B) un taux de rotation du 
personnel d'atelier qui 
monte chez certains 
constructeurs . jusqu'à ·44% 
par an, .C) un niveau ·fi 
qualité qwi tend A d6croitre. 
l'auteur eoru:lut: toiiiM ·fes 
fi,..,... devront SOIR ,peu 
efltniPI'W'Idre .uflfl ,.,_ 

~df/S~· tnwllil, ncm seulem.nt • 
raison del tmp6ratlf• 
sociaux. mais égale,ment 
pour des raisons d ordre 
commercial. 

Cet article port'; sur 
l'industrie autom'?btle en 
particulier. Mats un 
observateur attentif aura 
décelé l'augmentation de la 
fréquence de ce genre .de 
déclaration dans les médtas 
d 'information.· 

A premillre vue, certal_ns 
pourraient conclure: votlà 
une conséquence ~·.un 
monde industrialisé, dmgé 
par le profit. Il n'en reste pas 
moins vrai que les chain es de 
montage qui déshumanisent 
sont conçues et "mises au 
point• par des ingéniet.!rs. En 
définitive chaque créatton de 
l'ingénieur, 
chaqueinnovation 
technique, chaque nouvelle 
application de la science a 
une "incidence" sur les 
conditions de travail d'un ou · 
de Plusieurs individus. 

1Si l'on considère la 
~è~~~tion présente, les 

tats de ces incidences 
• ~ .• . , "' 1 

a impliqué n'aurait 
ccusat~ons. D'une part, il y pro ba b 1 erne nt p 1 us 

a la soctété qui réclame une l'occasion de répéter une 
plus g~osse production pour telle action. 11 se devrait au 
s?n bten-être, d'autre part contraire d'user de son 
c _est souvent un monde influence au sein d'un 
dtrigé par le profit qui groupe de travail pour y 
emploie l ' ingénieur qui lui susciter des questions 
réclame toujours de d 'ordre technico-social, et 
nouvelles prouesses de aussi de s'efforcer d ' y 
production. trouver personnellement des 

Dans un tel contexte solutions. Illustrons ceci 
l'ingénieur ne peut que s~ d'un exemple: une nouvelle 
maintenir entre certaines presse à emboutir est à 
limites de conscience l'étude ou en projet d'achat­
personnelle. Mais l'ingénieur un bon ingénieur se poserait 
s'est-il toujours soucié de les questions suivantes: est­
ces limites? Quand il fait le il possible de diminuer le 
"desi9n" d'une nouvelle bruit que fera la machine? 
machme, de quoi est-il le Ne pourrait-on pas éliminer 
plus soucieux? de la la saleté que celle-ci pourrait 
performance de la machine e n g e n d re r, 1 ' é q u i p e 
ou de l'homme qui va être d'entretien sera-t -elle 
rivé à ses côtés 8 heures par obligée de faite de 
jour. l'acrobàtie afin d'effectuer le 

Dans la technologie graissage, des gestes 
moderne, la conception stupides ne pourraient-ils 
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pas être évités à l'opérateu~ 
et mille autres détails QUI 

font que la vie d'un ~mployé 
d'atelier peut parfois être 
insupportable. 
CE QU'IL FAUDRAIT FAIRE: 

11 Dans sa formation 
d ' ingénieur un certain 
nombre des cours qu'il reçoit 
devraient être sensiblement 
modifiés; ainsi dans les 
cours de "design" par 
exemple, aux deux variables 
(coût, rendement) une. 
troisième variable, (facteur 
humain), devrait apparaître. 
Nous pensons qu'il est 
préférable d'ins~rer ces 
facteurs dans les cours 
existants plutôt que 
d 'ajouter un trop grand 
nombre de cours de 
sociologie etc ... Cette 
méthode de formation 
habituerait l'ingénieur à 
penser "humain" en même 
temps que "technique" 
plutôt que de penser 
"technique" durant la 
journée et penser "humain" 
le soir au cours du 
téléjournal. 

21 Dans les diverses 
associations d 'ingénieurs, 
cette nouvelle variable 
•devrait apparaître au grand 
jour, r y parvenir chaque 
in devrait 

d'y contribuer 
personnellement. Des 
mécanismes de protection 
devraient y être instaurés 
afin de préserver l'ingénieur 
contre toute pression de la 
part de l'employeur en vue 
d'obtenir des services ne 
tenant compte d'aucun 
facteurs humains. 

3) Enfin puisque dans le 
passé on a cru bon d'établir 
un code d'éthique d~s 
ingénieurs. nous proposons 
un amendement de l'article 1 
du code d'éthique, qui se 
lirait comme suit: 
ARTICLE 1 SOCIETE. 

Des privilèges fur.ent 
concédés à sa professton, 
principalement afin 
d'assurer la sécurité et le 
bien-être de la société en 
g{Jm1ral et aussi de lui 
sauveg~rder des conditions 
de travail saines et 
favorables, par conséquent 
au cours de la vie 
professionnelle .de 
l'ingénieur, rien ne doit venir 
en conflit avec cet objectif. 

Voir code •thlque du 23 septembre 
1959. 

En rbum6 du recommandation• : 
INGENIEUR OU PAS : Agir en homme 
RESPONSABLE ET HUMA IN . 

Cole ... _ .. _ 
le vrai de vrai 



-
PAGE 12 • LE POL YSCOPE • 5 MARS 1973 

INDIVIDUELLEMENT·ou en ÉQUIPE parce que: 

contitwité à assurer 
------------~--

.'l - setTic(>s à orir•11ter (!t à a.dminh;lN>r 
4 - tes études (•t ta formatioll à orienter 
5 ..... re . .,pon."'abilité à assumer 

....__.--------~~-_.::::6_-.....:::.;ch~iJJre d'ajfaire imp_ortant 
7 - expérience à acquérir 
8 - I'A.E.P., c'est ton aJJaire 

~--------~--------~---------------, 
·COMITE D'ELECTION: MEMBRES: 

Prés: Robert Jasmin 

Se(·: André Giroux 

Trés: Daniel Fleur)' 

Heidelberg 
Btâssée avec de leau de soutêe putê. 

·-·· - _, .. ·· 

··' 

Michel Miron 

Serge Gendron 

Pierre Giroux 

(Suite de la page 10) 

,·0tements :'t ll c llf\ ct les 
h~·a\\!àc' q11i n'avaient pa~ l'air 
d e'.' L' t re. la prL·m iàe opération 
a ITll\\1 mal\ 1..::-. autn:!l unt l·IC 
d e ' demi -,ll ceè· , LEx. : 
L''P I_<~i t atinn cl11 'igne " pe;tce and 
l\l\L' . 

. l ;t de11xkè·me l""i tion de la 
JCIInC\\C qui va ù l'enc·ontrc d 11 
' Y' t0me e' t la libéra tion 
'CXIIdle. Elle vi'c directement la 
ha'e de la \uciétè· qu i e~ t la 
lanlllle et 411i e\ t 11:1\L'C sur la 
l_ru\t.rati o n \exuelle et 
! .ah ;""~"~'· n t de la fe mme Id. 
le' ?n_gllles de la famille de la 

p~·opnetl' priv(·c ct de l' Eta t" 
d Engds). Tant que la liberté 
'~xue lle e't mise ù prutit pa r la 
pegre. p;tr la prostitution ct les 
cabaret s polir favoriser l e ~ 
~~ncnntrcs. le systè me accept~ 
cette condu ite plus 0 . -lll lr' 1 1 . U 111 0 111S 
. < .tc c t cs JOu rnaux traitent 

cc' . ;'".lt'ts avec. simplemct;t une 
dose de scnsat JOn nalismc . 
li Ill' le rcfoul . · · T.1nt 

cmcnt sexuel . t · ~ vendre la camclotte ·i .M scr a 
E;tt on. c'est tr '. . l ' • or~an ct 

1 . cs 11cn mats l '. que a lemme 1 : t cs · 
\cxuclk parc de hberté 
ct

. . . comme 
aflra ne hisscme . n~nyen 1 

va plus. 11 1 • .• l,l t . • llors nen ne 
retirer de r a't't· :' aucun profit à 

• a tre ct l'o · . 
mc~. e!1 da nger 1 b pcra tton 
suctctc. Alors g lb ases de la 

1
. 

Mercier. Jean De 1 c~te Coté-
'cmbl;thles Gu tse ct ses 
. partent en 

con tre cette n d' guerre 
Alors c'est la le~~~ tle jeunesse. 
la ·réaction c de bouclier de 1 
vale urs é tabl,Pour protéger les 

· ~rainer dans t~~- ~t on en .vient ft 
Jeu_n~sse sa1nc ·et .~~;c tout~ une 1 

C' 
. ~~.a~e à l'human.it~'vouéc corps 

t : .~· · ., lat$ 'pàs l'aff . . c, Mals çn ne 

~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~=1~-~~~~~~~~~~~~~~~~J;~.~~o~~~:·cu. ~~mect . . :notoriêté publiq~e~r~.e de_·not.re 

1
. 

I:Ou}~:Mario 'Dufou'r · 


